Diable, c’est un ange !
Sylvaine HINGLAIS

TROFIÈRE : 	Eh ! Vous m'avez vue ?
COQUINE :	Oui.
TROFIÈRE :	Regardez- moi bien.
SAGE :	On regarde.
TROFIÈRE :	Alors?
SAGE :	Rien.
TROFIÈRE : 	Vous ne voyez pas ?
COQUINE et SAGE :	Non.
Trofière se retourne pour montrer son dos.
TROFIÈRE : 	Et comme ça ?
COQUINE et SAGE :	Non.
TROFIÈRE :	Approchez.
Les autres approchent.
TROFIÈRE : 	Touchez mes omoplates.
SAGE : 	Tes omo quoi ?
TROFIÈRE :	Omoplates, je te dis. 
(Coquine touche les épaules.)
TROFIÈRE :	Non, pas les épaules! 
(Sage touche les mollets.)
TROFIÈRE :	Non, pas les mollets! 
(Coquine touche les reins.)
TROFIÈRE :	Non pas les reins, plus haut! 
(Coquine et Sage touchent les omoplates.) 
TROFIÈRE :	Oui, là. ..Vous ne sentez rien ?
COQUINE, à Sage. :	Tu sens quelque chose, toi ?
SAGE : 	Non.
TROFIÈRE : 	Appuyez, n’ayez pas peur !
SAGE :	Je sens des bosses...
TROFIÈRE :	Des bosses, oui, oui, c'est ça, de petites bosses...
COQUINE : 	Plutôt grosses, tes bosses.
SAGE :	C'est de l'os !
TROFIÈRE : 	Non, il y a une excroissance.
SAGE :	Une excroi. ..quoi ? 
TROFIÈRE :	«Ex-croi-ssan-ce», une petite bosse, vous voyez maintenant ?
SAGE et COQUINE :	Euh...
TROFIÈRE :	Ce sont des ailes.
SAGE :	Des ailes ?
TROFIÈRE :	Oui, j'ai des ailes qui me poussent dans le dos.
COQUINE :	Vraiment?
TROFIÈRE :	Elles vont pousser, pousser, et je pourrai voler. Je n'irai plus à l'école, je volerai très haut, dans les nuages...
SAGE :	Mais pourquoi as- tu des ailes ?
TROFIÈRE :	Quelle question! Parce que je suis belle et gentille comme un ange.
Silence.
TROFIÈRE :	Vous ne me croyez pas ?
COQUINE :	Si. Mais c'est bizarre... (à Sage.) Tu vois ce que je vois, là. ..(Elle montre le front de Trofière.)
SAGE :	Très bizarre… Je vois deux « excroissances ».
COQUINE :	Oui, deux bosses… Pourquoi deux bosses sur son front ?
TROFIÈRE, tâtant son front. :	Je ne sais pas...
SAGE, à Coquine. :	Moi  je sais! Ce sont des cornes! Sauvons-nous! Ce n'est pas un ange, c'est le Diable !
Les voilà qui se sauvent en courant et riant, tandis que Trofière continue de se tâter le front avec inquiétude.
